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INTRODUCTION. 
 

En 2024, mises à part quelques initiatives positives qui vont dans le sens d’une amélioration du 
respect de la dignité humaine des détenus et malgré la bonne volonté du personnel pénitentiaire, un 
constat s’impose : les années se suivent et malheureusement se ressemblent dans les prisons de 
Belgique où la situation continue de se dégrader. Pour preuve, à l’heure où ces lignes sont rédigées, la 
barre de 13.000 détenus est atteinte et l’on compte 230 matelas au sol. La surpopulation toujours bien 
présente et le manque récurrent de personnel encadrant engendrent des conditions de détention de plus 
en plus difficiles. Souvent dénoncée par les organisations humanitaires et certains professionnels, 
comme c’est le cas entre autres pour l’accès aux soins de santé des détenus, cette dégradation 
constante de la vie dans les prisons semble inexorable. Tout comme l’an passé, force est de constater 
qu’aucune avancée significative et structurelle sur le long terme n’est mise en œuvre par nos 
politiques. Nous sommes toujours face à des petites mesurettes en forme d’emplâtre sur une jambe de 
bois et à la petite semaine en fonction des événements sociétaux ou de la couleur de la majorité 
politique au pouvoir et non à une réforme en profondeur du système carcéral. Rien n’est pensé sur le 
long terme dans le sens d’une réelle prise en charge par notre société de la prévention de la 
délinquance, précurseur du passage à l’acte répréhensible. Bien au contraire, notre nouvelle majorité 
politique dite de « l’Arizona » prévoit de réduire les budgets alloués à l’action sociale et aux ASBL 
de service citoyen solidaire. A part quelques rares initiatives d’alternative à la détention telle que les 
maisons de transition dont quatre sont actuellement en fonction, le recours à la privation de liberté 
reste largement prioritaire. Pour preuve, l’occupation des prisons, pourtant réputées insalubres et 
vouées à disparaitre comme la prison de St-Gilles sont remises au goût du jour. Et comme du déjà vu, 
il est à nouveau question d’envisager la location des centres de détention à l’étranger. Et que dire de 
l’après détention et du retour dans notre société des sortants de prison ? En manque de repères 
identitaires, causé par une trop longue rupture du lien avec la société, ils sont peu préparés pendant la 
détention au retour dans le monde actif. Confrontés au poids de l’étiquette « sortant de prison », au 
marché de la location de plus en plus tendu et inaccessible tant le prix des locations sont élevés, la 
probabilité d’une récidive pour ces futurs sortants est grande. En 2024, on recensait en Belgique 
environ 50% de récidivistes. 
 
Face à ce tableau assez pessimiste de la réalité des prisons en Belgique, plus que      jamais le citoyen doit 
rester concerné. Si nous voulons réussir le pari de la réinsertion, seule solution humaine à la problématique 
carcérale, il est essentiel de renforcer le lien entre notre société et le monde caché des prisons. Sortir du 
sécuritaire et du punitif comme seule solution au problème de la délinquance en permettant un autre regard sur 
les lieux de détention me semble porteur d’espoir pour enfin briser cette spirale négative qui entoure l’état de 
nos prison belges depuis tant d’années. Ce rapport 2024 n’a d’autre ambition que de présenter au travers des 
activités de notre association un témoignage ; celui de citoyens convaincus que l’avant, le pendant et l’après 
détention nous concernent tous et que chacun à son niveau peut être l’artisan d’un monde plus solidaire.  
 
Je voudrais clôturer cette introduction par une note positive. Convaincu de la nécessité pour le futur sortant de 
prison de pouvoir bénéficier à sa libération du temps nécessaire pour reprendre sa place dans la société, son 
passage par un logement de transit est essentiel. C’est pourquoi, depuis plusieurs années, nous avons mis en 
œuvre un chantier de création de tels logements. Et aujourd’hui nous sommes fiers de vous annoncer 
l’ouverture de notre premier logement. Nous sommes bien conscients qu’il s’agit là d’une goutte d’eau face à 
l’ampleur des demandes mais c’est un signe d’espoir. Et grâce à vous et à votre soutien, ce chantier se 
poursuivra et d’autres solutions de logement pour nos bénéficiaires verront le jour très prochainement. 
 
Merci ! 
 
Alain Grosjean. Président de l’ASBL Plate-forme Sortants de Prison. 
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PLATE FORME SORTANTS DE PRISON asbl 

Rue Volière N°9 4000 Liège 
pfsp.liege@gmail.com 

https://www.plateformesortantsdeprisonasbl.be 

LES ACTIVITES DE L’ASBL EN 2024 
 

1. L’INFORMATION, OUTIL FONDAMENTAL POUR CHANGER LES REGARDS 
 

D’une manière générale, être bien informé est la condition essentielle pour se forger une opinion 
consciente et éclairée sur les enjeux sociétaux actuels. Cette prise de conscience est la base de nos 
actions pour un monde respectueux de l’environnement et des personnes. La thématique carcérale 
n’échappe pas à cette règle. Éviter les amalgames, les jugements dénués de fondement et les   
décisions arbitraires est essentiel pour lutter contre l’exclusion des ex détenus, base de la récidive. 
Au travail accompli auprès des personnes détenues s’ajoute le souci de mettre en lumière la face 
cachée des lieux de détention. Cela fait partie de l’ADN de notre association.                          
Porter à la connaissance du grand public la réalité de la vie carcérale et les difficultés 
qu’éprouvent les sortants de prison à reprendre leur place dans la société fait aussi partie des 
actions prioritaires de notre ASBL. 
A la lumière de ce qui vient d'être dit, notre participation à divers lieux d'information et de forma- 
tion prend tout son sens. 
Epinglons différentes activités auxquelles la PFSP a participé. 

Salon Retrouvailles 

En 2024, comme chaque année nous étions présents au salon retrouvailles de Liège. Belle occasion 
de sensibiliser le grand public à la thématique carcérale. 

Journées Nationales des Prisons 

Dans le cadre des journées nationales des prisons, en tant que membres du groupe de pilotage pour 
l’organisation d’événements à Liège, nous avons participé à l’élaboration et l'animation d’actions de 
sensibilisation. 

► En partenariat avec les Grignoux Conférences, la projection du film « la Peine », des débats, 
une exposition, des matinées scolaires, des animations « un texte un écho », ont rencontré un 
vif succès. Bien évidemment, notre cellule didactique était également présentée. Grâce à 
l’engagement sans limites de Loïc et Eva, deux accompagnateurs, un lifting bien nécessaire 
de cet outil pédagogique a été réalisé. 

► Nous étions également présents à la conférence organisée par la compagnie des visiteurs de 
Liège dont le thème était « violence et identité en prison ». Cette conférence était animée par 
M. Jean Motte dit Falisse, docteur en criminologie et maitre de conférences en criminologie. 
S'en est suivi un débat animé par le journaliste Frédéric Matriche. A cette occasion, nous 
avons pu visiter l’extraordinaire exposition retraçant les 400 ans du bénévolat des visiteurs 
de Liège auprès des détenus. 

mailto:pfsp.liege@gmail.com
https://www.plateformesortantsdeprisonasbl.be/
mailto:pfsp.liege@gmail.com
https://www.plateformesortantsdeprisonasbl.be/
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Autres actions 

► Nous avons contribué à la réalisation d’un documentaire retraçant le parcours inspirant d’un 
ancien détenu, M. Daniel Gramme. Cela a été une belle et riche expérience. 

► Nous avons tenu un stand d’information au forum « Rive Espérance 2024 » au Palais des 
Congrès de Liège. 

► Nous avons animé une conférence à Mons, organisée par Résilience et la maison 
d’accueil St-Paul. Cet événement a réuni plus de 100 participants. Belles rencontres. 

► Plusieurs d’entre nous ont également participé à la journée annuelle de formation, organisée 
par l’association francophone des visiteurs de Belgique. Le thème était « Comment 
appréhender au mieux les addictions des personnes privées de liberté? ». 

► Le témoignage en milieu scolaire est essentiel. Ainsi, en 2024, nous avons contribué à la 
rédaction de deux TFE et d’un dossier pour la revue « Eduquer », destinée au monde 
enseignant, dont le thème était « éduquer en prison ». Nous avons également animé 
plusieurs ateliers de réflexions dans diverses écoles : en section sociale de la Haute École « 
Les Rivageois » de Liège, à l’Institut Notre-Dame de Jupille ainsi qu’à l’école Sainte-
Trinité d’Ixelles. 

► Animation à l'ASBL Rebond (jeunes en rupture scolaire) 

 
2. ENSEMBLE NOUS SOMMES PLUS FORTS 

 
Nous ne sommes pas seuls sur le terrain. Différentes associations, avec leurs spécificités, sont 
actives dans l'accompagnement des détenus afin de les aider à clarifier et préparer leurs projets 
d’après libération. Il nous semble essentiel de fédérer ces groupes. Cela permet de répondre aux 
besoins spécifiques du sortant, en lui proposant un suivi adapté à sa situation. Dans cet esprit, 
nous avons rejoint divers groupes dans des projets particuliers. Cette collaboration est         
également un soutien précieux dans le travail au quotidien du duo d’accompagnateurs de notre 
ASBL. Dans certaines situations, elle permet même de passer le relais pour le suivi du sortant. 
Cette décharge des accompagnateurs permet une plus grande disponibilité d’accompagnements 
pour les détenus se trouvant sur notre liste de demande. Au-delà de cette aspect pratique, fédérer 
les différentes associations actives dans le domaine carcéral permet également de créer un rap- 
port de forces pour défendre une politique plus humaine auprès des décideurs. 
Forts de ces convictions, nous nous sommes joints à d'autres pour diverses actions: 

► En 2024, invités par le réseau Wallon de lutte contre la pauvreté, à Namur, nous avons parti- 
cipé à une rencontre de partage avec d'autres associations, pour faire connaitre la réalité du 
monde carcéral et le travail réalisé par la PFSP. D’autres rencontres auront lieu en 2025. 

► Une rencontre inter-associative entre les différents acteurs présents en intra et extra muros 
de la prison de Lantin a été organisée. Nous y étions et, là aussi, le but était de mieux se con- 
naitre afin de réaliser et/ou de renforcer d’éventuelles collaborations. 

► Dans l’optique de créer une réelle synergie avec des associations actives dans l’aide aux per- 
sonnes privées de liberté, durant l’année 2024, de nombreuses rencontres ont eu lieu avec 
diverses associations : ICAR, Transit insert, Cap Fly, Fleur service social, SSADA, Racynes, 
ainsi qu’avec différents intervenants intra-muros à la prison de Lantin : CALIA, 
Aumôneries, Service Psycho Social, Asbl Macadam, Commission de surveillance, 
Association des Visi- teurs Francophones de Prison de Belgique et Compagnie des visiteurs 
de Liège.                 
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  Toutes ces rencontres ont pour but de mieux appréhender le travail des uns et des autres afin  
  de renforcer des collaborations. Suite à ces diverses rencontres, une convention de   
  collaboration a été rédigée entre notre ASBL et l’ASBL ICAR et une autre avec l’ASBL 
  Fleur Service social. D'autres suivront peut-être? 

► Dans le même état d’esprit, à l’initiative de Madame Fabry, directrice à Lantin, un speed 
ddating professionnel (rencontres rapides)  a été organisé pour que des associations 
concernées se connaissent mieux.. Nous avons participé activement à l’organisation de cet 
événement qui s’est tenu au palais provincial de Liège. Nous étions 150 participants 
représentants plus de 70 organisations. Un réel succès ! 

► Oh joie, nous avons contribué à une initiative prometteuse ! A leur demande, nous avons 
rencontré, soutenu et conseillé plusieurs associations montoises d’aide aux détenus dans leur 
projet de créer une ASBL d’accompagnement de futurs sortants de prison, dont le    
fonctionnement s’inspire, en partie, de notre modèle. 

 

 
3. L’ACCES AU LOGEMENT, OBJET PRINCIPAL DE NOTRE ASBL 

Création de logement de transit 

Dans le cadre du projet de la ministre Mme Morréale, « territoire zéro sans-abris », une entrevue a 
eu lieu avec sa cheffe de cabinet, afin de faire part de notre projet de création de logement de transit. 
Espoir déçu quant à une aide financière possible. 

Le chantier pour la création de logement de transit, entamé en 2023 s’est poursuivi en 2024. Un 
partenariat avec l’ASBL Racynes a vu le jour. Des réunions de travail ont lieu régulièrement entre 
nos deux ASBL afin de donner forme à notre projet. Il s'agit d’aménager un studio, intégré dans le 
patrimoine de la coopérative immobilière sociale l’AMBA qui sert de support aux activités de 
l’ASBL Racynes. Fin 2024, grâce à nos généreux donateurs et au soutien financier de l’ASBL les 
Catacombes, une convention de collaboration est co-signée par nos deux groupes. Cette convention 
nous garantit l’occupation exclusive d’un appartement aménagé, pour une période de 10 ans. A 
l’heure où ces lignes sont rédigées, l’appartement est terminé et disponible pour accueillir les futurs 
sortants que nous accompagnons. 
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Création d’une plate-forme liégeoise d’accompagnement intra et post détention. 

La fondation Roi Baudouin a lancé un appel à projets pour la création de logements de transit    
destinés à des futurs sortants de prison présentant un profil de souffrance psychique ou en situation 
de dépendance. La particularité de cet appel c'est qu'il s'adresse à des groupes d'associations qui   
devront travailler ensemble. En réponse à cet appel, nous avons participé à la création d'une plate- 
forme liégeoise d’accompagnement intra et post détention. Les membres de cette coordination sont : 
l’ASBL Cap Fly, Fleur service social, ASBL Transit-insert, ICAR et nous. Outre l’appel à projet de 
la FRB, ce groupe liégeois a également pour but de mener des actions de sensibilisation auprès des 
pouvoirs publics afin de favoriser et d’améliorer la réinsertion des futurs sortants. 

 

 
4. L’ORGANE D’ADMINISTRATION 

Afin de mieux répondre aux réalités de terrain vécues par les accompagnateurs et aux exigences 
liées aux responsabilités de notre ASBL, plusieurs mises à jour de documents internes ont été    
réalisées: 

► Adaptation du règlement concernant les notes de frais (PV OA du 8 janvier 2024) 

► Création de nouveaux flyers avec un QR code permettant un accès rapide à notre site. 

► Adaptation des statuts de l’ASBL aux nouvelles directives, approuvée en AG extraordinaire. 
Les statuts ont été publiés au moniteur le 25 janvier 2024 

► Création d'un ROI, approuvé par l’AG annuelle. 

► Mise à jour du vade-mecum à destination de tous les membres. 

► Modification du document servant de guide à la personne qui rencontre, pour la première 
fois, un demandeur d’accompagnement. Grâce aux changements effectués, nous espérons 
garantir une meilleure évaluation de la demande. 

 
 

5. LES ACCOMPAGNATEURS ET ACCOMPAGNATRICES 

Rôle 

Les accompagnateurs sont confrontés aux grandes difficultés que rencontrent les personnes qui 
sortent de prison: se retrouver seules dehors, remettre en ordre une carte d’identité, réactiver 
une source de revenus subsidiaires, (re)trouver une affiliation à une mutuelle, trouver un logement 
(le plus souvent en transit dans une maison d’accueil), chercher un travail, … et enfin gérer ses 
émotions et humeurs face à toutes ces sources de stress. Que de défis ! Le rôle des 
accompagnateurs s’avère donc bien utile, sur le plan pratique d’abord, mais surtout au niveau 
humain : soutenir le moral, rendre confiance en soi, être simplement présents avec bienveillance 
et bien d’autres attentions encore. Mais les satisfactions peuvent être au rendez-vous! Il est heureux 
de voir les personnes sortantes arriver à relever ces défis, surtout quand au départ, nous estimions 
les chances de réussites très minces. Cela fait chaud au cœur, même si cela reste, parfois, fragile. 
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Fonctionnement 

Lorsqu'une demande d'accompagnement nous parvient, une personne mandatée visite le demandeur 
afin d'établir un premier contact et de faire préciser la demande. Elle note tout ce qui peut permettre 
l’examen de cette demande. Pour cela, elle dispose d'un formulaire pour l'aider (cf point 6 du § 
organe d’administration). Suite à cette visite, elle en informe les membres de l’organe 
d’administration qui décident d’accepter ou non la demande. Si la réponse est favorable, le 
demandeur sera alors suivi par un duo d'accompagnateurs. L'accompagnement aura lieu entre 10 mois 
et deux ans avant sa libération, au moment de sa sortie et quelques mois encore après. Il arrive 
rarement que des accompagnements s'arrêtent, et il arrive aussi – souvent – que d’autres prennent 
bien plus que deux années et demandent un gros investissement de la part du duo. Nous manquons 
donc d’accompagnateurs pour répondre à toutes les demandes et dans un délai raisonnable. Avis aux 
amateurs ! 

Ils étaient 13 au 1er janvier. 

► Deux départs et une arrivée ont eu lieu dans le courant de l’année. 

► 4 personnes candidates accompagnatrices étaient en phase d’accueil. Malheureusement, seule 
une d’entre elles resterait prête à rejoindre effectivement l’équipe en 2025. 

Réunions et Actions 

Pour mener à bien l’accompagnement, plusieurs éléments sont nécessaires et présents :                 
une motivation personnelle adéquate à la tâche et un soutien de l’équipe. A ce propos, la richesse 
des différentes personnalités ainsi que l’ambiance du groupe méritent des félicitations et 
remerciements chaleureux. La convivialité est d'ailleurs renforcée par un repas annuel, un léger 
repas après l’Assemblée Générale et un autre en fin d’année. 

12 réunions ont jalonné l’année, permettant l’échange d'expériences et l’analyse de situations qui 
ont abouti à : 

► La construction d’un ROI (règlement d’ordre intérieur) par la plateforme. 

► La précision des raisons et manières d’agir en duo. 

► Les points de vigilance pour une réussite de la sortie de prison. 

► Déterminer les présences et actions auprès des sortants qui relèvent de notre rôle ou non. 

Outre les réunions, les accompagnateurs ont vécu 4 séances d’intervision qui ont abordé: 

► La question de la confiance réciproque pour éviter de mettre la relation en péril. 

► La clarification du statut de la relation sortant/accompagnateur et ses conditions. 

► le partage d’informations entre intervenants avec les règles de confidentialités 

► Et bien d'autres points encore... 

Enfin, dans la mesure de leur disponibilité, des accompagnateurs ont pris une part active à               
la présence de la Plateforme au salon « Retrouvailles » au parc de la Boverie, une énorme part aux 
Journée Nationale de la Prison, en novembre au cinéma Sauvenière, sans oublier quelques 
témoignages dans des écoles et associations (cf la description de ces activités plus haut). 
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6. LES PERSONNES ACCOMPAGNEES 

Sur 12 ans, 170 détenus se sont tournés vers la Plateforme et ont fait l’objet d’une première entre- 
vue. Il est très rare que les choses se soient arrêtées là même si tous n’ont pas été accompagnés. Il 
est cependant assez habituel qu’il faille compter le suivi en de nombreux mois et même des an- 
nées. L’estimation de la durée moyenne d’un accompagnement est de deux ans. 

  

  Durant l'année 2024 : 
 

► 19 personnes ont été accompagnées, pendant leur détention et au-delà. 
8 d’entre elles avaient déjà une convention d’accompagnement débutée en 2023 dont le 
terme sera en 2025 au plus tôt. 

► 3 accompagnements se sont terminés : une libération suivie d’une belle réinsertion sociale, 
une libération avec un triste retour à la rue et un transfert dans une prison hors de la province 
de Liège. 

► Un seul accompagnement s’est déroulé sur cette seule année, conclu d'une heureuse 
réinsertion. 

► Enfin, 7 nouveaux accompagnements ont débuté et sont toujours en cours en 2025 . 

Actuellement, nous avons une liste d'attente d’une dizaine de demandes. Parfois, elle diminue car 
d'une part, de nouveaux accompagnements débutent et d'autre part, des détenus, lassés de l'attente, 
se désistent. Cette liste ne se résorbe jamais. De nouvelles demandes affluent et il pourrait y en 
avoir davantage si nous disposions d'une plus grande capacité à répondre plus vite aux demandes. 
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7. COMPTES ANNEE 2024 
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Rue Volière, 9 4000 Liège 

Dépenses de l'année 2024 
 

3,61% 

60,13% 
15,60% 

3,43% 
Accompagnement 

Secrétariat 

   

 

Garan>e loca>ve 

    

5,97% 

11,09% 

 
 

 
 

Rue Volière, 9 4000 Liège 

 

Recettes de l'année 2024 
 

36,23% 

4,23% 

 

Dons (hors Caritas) 

Intérêts bancaires 

Epargnes des sortants 

    

26,62% 29,78% 

3,14% 


